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« Le doute est le commencement de la sagesse du professionnel. »
Aristote
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Introduction

Dans l’accompagnement à la personne, il est important de répertorier tous
les éléments observables qui sont susceptibles d’affiner la connaissance de
l’autre. Plus le faisceau d’apports théoriques et d’observations est large et
plus la pertinence de l’image que l’on se fait de l’autre est fine et proche de
la réalité objectivable.

Connaître l’autre c’est reconnaître son altérité, c’est lui reconnaître le droit
et le pouvoir de penser et d’agir différemment de soi. Reconnaître cette
différence n’est pas aussi simple tant nous sommes tous traversés, parfois
habités par notre propre histoire personnelle qui interagit, parfois entre en
collision avec les situations que le travailleur social prend en charge.

D’ailleurs pour citer une réflexion fort intéressante de D. Depenne par
rapport à cette expression de « prise en charge » : l’individu est-il une charge,
un poids, souvent lourd qui finalement n’évolue pas dans la résolution de
ses problématiques ? La notion de prise n’indique-t-elle pas une manière de
vouloir contrôler l’autre ou tout au moins la relation ? Les usagers sont ils
des prises pour le professionnel qui va les accompagner à surmonter leurs
difficultés plus ou moins passagères ?

Ne peut-on pas plutôt imaginer l’accompagnement de la personne dans un
juste milieu entre la connaissance des contraintes institutionnelles, sociales
et celles concernant son unicité avec sa propre histoire, et avec cette envie
de penser une évolution positive de sa situation ou condition ?

De ce fait, accompagner l’autre nécessite une réflexion sur ce qu’il est, sur
ses potentialités évolutives, sur sa construction psychique. Le professionnel
se doit de faire ce travail de détachement de sa propre réalité pour aller
rencontrer l’autre, s’ouvrir à l’inconnu sans angoisse, avec une confiance
sur son socle de connaissance et sa capacité à la fois d’adaptation,
d’observation et réflexion.
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Introduction

Le travailleur social dans sa professionnalité doit ouvrir le champ des
possibles afin de ne pas être dans des projections psychiques sur l’autre
qui ne rendrait pas l’accompagnement à la personne efficient et pertinent.
Parfois le premier réflexe, notamment lorsque la sphère professionnelle est
envahie par la charge affective, par exemple dans des situations d’enfants
carencés, est d’être dans l’adultocentrisme avec de massives projections
que l’on fait sur l’enfant. Plus on s’intéresse à l’autre, son histoire de vie, ses
multiples trajectoires et plus on affine son profil psychologique afin de caler
sa professionnalité au plus juste de ses désirs et envies et non en fonction
de ceux de l’accompagnant.

Cet ouvrage va tenter d’insérer l’apport de la psychologie ‒ ou plus
exactement des psychologies ‒ dans l’optique de la connaissance de la
personne. Nombreux sont les auteurs qui se sont intéressés à celle-ci en
fonction de sa maturation, de la naissance à la sénescence. De Freud
à Jeammet, en passant entre autres par Dolto, Piaget, les bases de la
psychologie ont été posées. Depuis d’autres auteurs ont affiné et repensé
la psychologie afin d’intégrer d’autres notions, autres que psychanalytiques
lesquelles ne refléteraient qu’une vision trop restreinte de la compréhension
de la personne si elles restaient l’unique mode de pensée. La psychanalyse
est toujours fort utilisée et utile mais seule, elle resterait restrictive.

Ainsi l’apport de D. Lebreton, de B. Cyrulnik, P. Brenot, ou d’autres comme
Boszormenyi-nagi, ouvre à la réflexion quant à la structuration de l’être
humain dans son identité et intimité avec des connaissances élargies
où s’entrecroisent ethnoculturalité, approche systémique et connaissances
d’autres champs que celui de la psychanalyse.

Ces auteurs s’insèrent dans la démarche éducative, là ou d’autres ont
déjà posé des bases réflexives sur la pertinence de l’action éducative dans
l’accompagnement à la personne. L’apport de la psychologie va permettre
aux réflexions de M. Capul, M. Lemay ou P. Fustier entre autres, de prendre
une autre dimension plus contemporaine, plus actualisée. Le travailleur
social, avec cet apport théorique, entrecroisé avec la pratique trouvera le
sens de ses actions professionnelles en lien avec l’accompagnement où
l’usager pourra être mis au centre du dispositif comme le préconise la loi
du 2 janvier 2002.

Cet ouvrage pose quelques repères facilitateurs dans la compréhension de
la dynamique psychique des êtres humains et les réfère à la pratique de
l’éducateur spécialisé.

Connaître l’autre permet une meilleure confiance dans le lien créé ou à créer
visant l’instauration de la notion des « co » : co-construction, co-référence,
co-éducation, co-naissance et co-mmunication. L’apport de la psychologie
permet de mieux travailler en équipe en étoffant et affinant la vision de
l’accompagnement proposé par les éducateurs spécialisés en vue de faciliter
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Introduction

la notion de projet mis en place pour chaque usager. Lacan disait : « je est
nous », autrement dit nous nous construisons aussi dans le regard de l’autre,
d’où l’intérêt de mutualiser les espaces de rencontres où se crée, se tisse le
lien de confiance car souvent l’autre sait ou est censé savoir... ce qui n’est
pas toujours une réalité.
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